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J'ai mesuré la hauteur du vin qui restait 
dans les bouteilles... 

— Et alors ? 
— lit alors j'ai constate que vous n'en bav 

vfez point en cachette..* 
J'ai laissé traîner de tous côtés de» pièces 

de monnaie... 
— lit? 
— Et je les ai retrouvées intégralement... 

Or cela n'est pas naturel et vous ne pouvez 
pas être différente des autres coquines qui 
mettaient ma maison au pillage... 

Que dis-je, les autres avaient comparées 
& vous, l'honnêteté de remplir ingénument 
leur mission. 

Elles étaient ouvertement fourbes et men­
teuses ; entêtées commo des mules, elles 
étaient Iranclvement <iu* Lct'.uulili n 
tous h t \ i m et '!•• IJSHI-J '.«s 

Pourquoi poussez-vous l'hypocrisie jus-
«ru'à vouloir me faire croire que vous n'êtes 
pas comme elles ? 

Pourquoi masquez-vous votre duplicité? 
Pourquoi vous retenez-vous de chaparder 

tout ci' que vous pourriez barboter ? 
Pourquoi ne faites-vous pas danser l'anse 

du panier V 
Pourquoi ne pratiquez-vous pas la rapine, 

la filouterie, le pillage et la soustraction 
comme il serait si facile de le faire chez un 
pauvre vieillard infirme, seul, abandonné? 

— Mal, monsieur, Je ne l'ai jamais (ait ; 
je vous suis dévouée... 

Oe son énorme bâton noueux, le vieux 
Uourin menaça Martine, une nouvelle 
de toux arrêta son geste. 

— Vous me tournez la bile, dit-il. Voua 
: inirez par me faire rendre lame... 

Atel... 
Mais je sais pourquoi le serpent se glisse 

dans l'herbe, pourquoi le loup prend des 
allures de chien docile quand il tourne au­
tour de la bergerie fermée... 

J'ai deviné le complot que vous avez 
formé avec cette jeune rôdeuse sans doute 
dont vous avez fait votre amie et quelques 
chenapans... 

Vous faites la chaltemite pour m'inspirer 
de la confiance, pour surprendre ma bonne 
foi, et un jour, votre main criminelle dé­
laiera quelque poudre mortelle dans une 
tisane que -vous me ferez prendre ; ou bien, 
on me trouvera ligoté et bâillonné dans ma 
chambre. 

Ou bien encore on me verra suspendu 
par le cou, au plaTond, par le moyen d'une 
corde. 

On croira à un suicide et c'est vous, avec 
vos acolytes, qui aurez accompli le téné­
breux forfait... 

— Taisez-vous, M. Gourin, si j'étais ce 
que vous croyez, vous me fourniriez des 
idées dangereuses, des suggestions mau­
vaises; taisez-vous et calmez-vous... 

— Je ne veux pas me taire... Vous et 
votre Uilberte, vous faites partie d'une 
bande. 

— Mais nous ne parlons à personnel 
— Vous, peut-être, mais elle ! 
Je l'ai vue un soir, derrière la haie, cau­

ser mystérieusement nvec un jeune homme, 
un vagabond. 

Ob ! je sais qu'elle vous dira que c'est 
l'amour.» 

Elles me font rira avec leur amour... 
Gomme si l'on pouvait trouver quelque 

agrément à faire des cajoleries et des gen­
tillesses à un garçon, & lui lécher le mu­
seau en lut donnant de. petits noms de 
béte... 

Tout cela c'est de la frime... 
. Il y a un complot fomenté contre moi et 
vous êtes complice... 

— Voyons, Monsieu Gourdin, ne vous 
montez donc pas toujours la tête comme 
vous le fuites. 

Vous croyez que tout le monde vous 
porte envie, a do la rancune contre vou3, 
ou est animé de mauvaises intentions à 
votre égard. 

— Je me méfie de tout le monde, Je L'ai 
toujours fait et n'ai jamais eu à regretter 
ma prudence. 

Ouvrez les journaux, lisez les faits divers 
et vous serez renseignée sur les disposi­
tions de vos semblables... 

— Mais les crimes auxquels vous faites 
allusion sont exceptionnels et monstrueux. 

— Ils se reproduisent tous les jours... 
Il suffit qu'on sache qu'un vieillard habite 

seul, dans un endroit uoir, duns une ma­
sure, comme un colimaçon dans sa coquille, 
ixror que l'on suppose aussitôt qu'il est un 
dragon chargé de veiller sur des trésors 
cachés... 

N'est-ce pas que vous vous imaginez, 
vous aussi, que je suis riche ? 

— Je ne m'occupe pas de ces choses... 
— Vous le dites pour me rassurer, pour 

endormir ma m'ôfiiince. 
Lnfin, regardez-moi, ai-je l'aspect d'un 

homme qui possède des richesses ?... 
Voilà deux mois de suite que je n'ai pas 

pu vous paye'' vos gages... 
Ma nourriture est frugale, elle l'a tou­

jours été... 
Dans tout le cours de mon existence, je 

ne me suis pas payé une seule joie... 

Et vous venez me dire que je suis à mon 
aise, que je n'ai rien à redouter de l'ave­
nir ?... 

— Je n'ai paa dit cela, Je n'ai rien dit 
du tout... 

— Maïs vous le supposez? Voua-le chu. 
cliotez le soir à votre amie ? 

Vous n'êtes pas sans lui dire que je dois 
bien avoir quatre sous de côté, des titres, 
des papiers?... 

Avouez que vous le lui dites ? 
— Je ne parle jamais de vous a personne. 
— Comment voulez-vous ne pus nie pa­

raître suspecte, puisque vous ne voulez 
pas avouer ce que vous faites ? 

Vous lasez et votre Gilherte, à la langue 
si bien pendue, va répéter ù toit et à tia-
vers, les confidences que vous lui murmu­
rez. Et je m'étonne, moi, de voir des col­
porteurs de plus en plus nombreux ouvrir 
ma porte et venir vous oftrir des bijoux, 
des savonnettes, des lacets de souliers... 

— Les colporteurs font leur métier ; il en 
est entré un ici depuis que je suis a votre 
service et je ne lui ai rien acheté. 

— C'-çst précisément ce qui me prouve 
qu'il n'est qu'un malfaiteur dcj,*uisé. 

Son soi-disant commerce est'un prétexte... 
Il ne comptait pas me trouver Jà* ou es-

uéxait sans doute me surprendre endormi et 
avec ses rnmeu\ lacets, m'étrangler? 

— Vous vous tourmentez bien inutile­
ment. 

— Je ne me tourmente pas, je vois clair. 
Vous avez fait ti votre complice des clins 

d'yeux ; d'un geste, vous l'avez averti que 
vous l'informeriez d:i jour et de l'heure où 
il pourrait repasser et j'ai vu, de mes yeux 
vu, le lent regard d'inquisition qu'il a pro­
mené autour de celte pièce... 

Je l'ai vu repérer l'emplacement des ar­
moires et supputer ce qu'elles pouvaient 
receler sur leurs rayons, derrière les piles 
de linge, ou dans les tiroirs. 

— Vous vous trompez. 
— C'est vous qui me trompez, mais je 

me tiens sur mes gardes, je ne vous laisse­
rai pas faire. 

l a police est informée jour par Jour de 
tout ce qui se trame de louche autour de 
moi. 

Martine, lasse de discuter et de lutter 
contre une obstination aussi inébranlable, 
haussa les épaules, se remit h se besognes 
domestiques, pendant que le vieux Gourin 
toussait et maugréait. 

La place qu'elle avait acceptée était Inte­
nable. 

Chaque jour, son maître renouvelait les 
scènes du genre de cellle qu'il venait de lui 
ta ire . • 

-Il accumulait contre elle les accusations 
les plus inattendues, les plus diverses et 
les plus accablantes, fournies par toutes les 
situations de (existence commune. 11 lui 
reprochait tous ses actes, tous ses rrfort9. 

Martine ne réussissait pas a s'habituer 
au caractère exigeant, au cœur raecorni de 
ce vieill.ird quinteux et désagréable, qui 
jugeait tous les linmines malfaisants, inté­
ressés et cupides cuinme il l'avait élé. 

Il ne s était pas marié. 
El toutes les disgrâces qui retombent sur 

les célibataires aigris et envenimés, l'acca­
blaient. 

Son existence était monotone, sans espoir 
et sans attente. 

II ne sortait jamais de son taudis pour ne 
pas voir, dans 1rs cours des maisons voi­
sines, s'agiter, rire, travailler des jeunes 
gens de ceux qu'il aurait pu avoir. 

Son isolement moral était pour lui une 
torture atroce. 

Il était déchiré par l'envie et la jalousie. 
La satisfaction qu'il lisait dans les veux 

des vieillards de son âge quand ils régar-

d:.i\'.i tours grands fils robustes, devenus 
leui é^ide et leur fierté, I exaspérait 

Il avait, dan* sa vingl-sepliénie année 
perdu un oncle célibataire |>our lequel ii 
n'avait jamais éprouvé que de riadifré 
rence. 

Averti de la maladie de cet oncle par uu 
télégramme, il était arrivé trop tard a son 
chevet |>our lui faire un adieu ému. 

Il l'avait conduit au cimetière, avait re­
cueilli son héritage et n'avait plus jamais 
songé a ce bienfaiteur, qui lui avait laissé 
une petite fortune. 

Mais il y pensant en vieillissant. 
Il prenait conscience de ce qu'avait été 

son ingratitude. 
Il avait (ta remords de n'être jamais re­

tourné sur la tombe où son oncle avait été 
enseveli, de n'y avoir jamais versé une 
larme de regret ou de reconnaissance. 

Et s'il n'avait pas fait cette démarche, 
lui, lo légataire universel, qui donc avait 
pu s'intéresser a la tombe abandonnée. 

Il songeait que ses neveux lui rendraient 
llndiffoence qu'il avait eue pour son oncle. 

Il leur passait tout ce qu'il possédait, 
tout ce qu'il avait assemblé à force de pri­
vations et de lésine, et huit jours après col 
événement, ils ne se souviendraient pU\> 
de lui. 

Sa tombe ne recevrait jamais une visite. 
De haineuses intentions l'animaient à 

cette pensée. 
Il M sentait parfois en dispositions do 

léguer tout ce qu'il possédait à une œuvre 
de charité, à une compagnie d'assurances, 
à le donner en viager. 

Mais ces dispositions ne ^duraient que 
l'instant où il se délectait avec la pensé; 
que ce serait jouer un bon tour à ceux qui 
Attendaient avec confiance la surprise de 
son héritage. 

(A suivre.) 

TOILB DE SOIE, belle qualité, pour lingerie, largeur 
0.80. toutes teintes. Le mètre. 

L A I N E T T E F A N T A I S I E , larg. 080. Ttes teintes. Le m. 
VICHY uni, largeur Oâ/lOO, pour tabliers. Le mètre. 
RIDEAU guipure, largeur, 0 40 ou 0.70. dessins nou­

veaux. Ivoire. Le mètre. 
MOUCHOIRS, nansouk. ourlet, les six. 
TAIE OREILLER, shirting, avec volant à Jour. 
SERVIETTE EPONOE, blanche, qualité sup. 80x55. 
• E R V I E T T E S , nids d'abeilles, blanches av. liteaux ron­

ges. 80x46. Les deux. 
TORCHONS, coton supérieur rmadrlllé. KxM. Las S. 
RONDELETTE, fil et coton, larg. 0.85. Le mètre. 
P E R C A L E F I N E , Manche, larg. 0 80. pr beUe ling. Le m. 
DESSUS DE T A B L E DE N U I T , coton, brocatclie couleur 
OANTS E P O N C E , blancs, les «. 
G A N T S E P O N C E . Jacquard de couleur, les t. 
B R I S E - B I S E , guipure, dessins nouveaux, la paire. 
N A P P E R O N , métis, broderie mécanique, form. diverse». 

CHEMISERIE • CRAVATE 
OOLS SOUPLES, popeline blanche, mercerisé. Les a 
OOILS, toile empesé, avec rabat ou droit. Les s. 
OOL « Danton », pr enf., perc. blanche ou coulr. La ut 
BRETELLES, tissu élastique fantaisie, pattes tressées 

ou mikado. 
F I X E - C H A U S S E T T E S , tissu élast. souple, mont. eulv. 
C E I N T U R E pour hommes, cuir, avec boucle américai­

ne, se fait en belge ou gris. 
CRAVATE A NOUER, sole brochée, coupe élégante, 

dessins et coloris divers. 

BONNETERIE - LINGERIE 
BAS 0 1 COTON, pied renforcé, art. d'usage. Ttes tetnt. 
B A S DE SOIE, talon et semelle renforcés, ttes teintes. 
C H A U S S E T T E S FIL, fantaisie, dessins et coloris va­

riés. Le paire. 
C U L O T T E pour femmes, forme bateau, lereeT de coton, 

blanc et couleur. Toutes tailles. 
OULOTTE enfants. Jersey de coton de couleur on blanc. 
CHEMISE AMERICAINE, coton écrn. sans manches. 
B O N N E T D E B A I N , caoutchouc, fantaisie, form. casque. 
OEINTURE PORTE-JARRETELLES. COuUl rose OU sau­

mon, quatre JarreteUas sole. Toutes tailles. 
TABLIER, cretonne impr.. forme nouv., dessins varie*. 
CHEMISE, forme Empire nansouk de couleur avec 

jour on dentelle. Toutes teintas. 
LA OULOTTE assortie. 
SOUTIEN-GORGE, shirting en toile blanc, orné den­

telle. Toutes teintes. 

PANTOUFLES 
aiUSHOiaoaejS, «entre extra, coloris mode. Bu • a* i l . 

La paire. 

COTON HYDROPHILE, qualiu supérieure, pour panse­
ments. Le paquet de 230 gr. 

OUVRAGES DE DAMES, garniture de buffet, 8 pièces 
ou centre de table dessinés sur toùe grise, au choix. 

JETE DE TABLE, destiné sur toile de lin, 100x40. 
CARRE dessiné sur tulle de lin, ourlet Jours, 30x50. 
CHEMIN OE TABLE dessiné sur toile grise, 130x40. 
Grand choix d'OUVRAOES dessines sur toile métis, 

fond de plateau, bavoirs, etc... 
POCHETTE dessinée sur canevas ou pochette dessinée 

sur étamlne. La pièce au choix. 
•AO A PROVISIONS, cretonne imprimée, avec volante, 

dessins «t coloris varies. 
PIL A O O U D R E , • Au Sanglier », las a bobines de sot 

yards, blanc ou noir. Lee deux. 
COTON A BATIR. Les deux boblnots de *0 grammes. 
OOL FANTAISIE, pour robes, dentelle Organdi fileté. 

ottoman. La pièce, au choix. 
D e s s u s 0 1 B U F F E T OU C H E M I N É E , broderie de cou­

leur. La pièce, au choix. 
C O U S S I N , peint au iiocuolr. sur toUe grise. 80x80. 
P E L O T E A E P I N G L E S eu SUJET F A N T A I S I E , orné ma­

rabout. La pièce, an choix. 
LAINE M É R I N O S , 8 fils. Les 8 pelotes de 50 gr Au choix. 
C A N T E L E T , 01 armure avec bavolet fantaisie, baguettes 

brodées, coloris mode. La paire. 

MENAGE 
DISSOUS DE PLAT ROND, cuivra niclc ajouré. La pièce, 
MONOTASSE, cuivre nickelé guiUoché. 
U S T E N S I L E S aluminium poil, plat, enlonaotr, passoire, 

etc. Les quatre au choix. 
PLAT ROND aluni, fort, anse lsol. Le 18 au 18 au choix 
•OUMOIRE aluminium fort, manche Isolant. La pièce. 
LOUOHE aluminium tort, manche Isolant. La pièce. 
ACCROCHE TORCHOi S, émail b lanc avec Inscriptions. 
DCUCHE À INJECTIONS, emb . émail marbré, gradué. 
B O I T E A A L L U M E T T E S , ènrul déc. av. inscr. La pièce. 
LOUCHE et ECUMOIRE, ém. blanc, mets Miua, Les t p. 
COUTEAUX OE TABLE, lame acier fin, manche palis­

sandre. La deml-douiaine. 
MOULIN A POIVRE, <*e table, forme baril, bols verni. 
MOULIN A POIVRE de cuisine, hêtre verni, cal. peinte. 
RECHAUD A ALCOOL, pied feulllard. corps cuivre. 
C O U R D I , fer blanc étamé. bouchon a vie. I * 1/4 litre. 
VASE DE NUIT, émail narbré. grande tatBe. 
C A S S E R O L E , fer battu «tarie. I » J> c/m. 
BOITES A EPIOES, façon «mail déc. av. xnerrio. tJn ». 
B O I T E S A EPIOCS, émail décoré, av. inscnavL La pièce. 
POELE A F R I R E , tôle forte pot e, manche bols avec 

anneau. Le M c/m. 
C O U V E R T S métal aeléré uni. Les deux couverts. 
C U I L L E R S A CAFt, métal ecléré uni. Les «M. 
T I R E - B O U C H O N S à hélice, nickelé. La p l è c . 
LAMPE ELEOTRIQUE, 1/1 Vf., claire on opale, 30 OOOg. 
P L A T E A U A D E S S E R V I R , métal nlok. irtrKrtLé, sexB. 
P R E S S C - P U R S E , fer battu étamé. forme Y. 
C O R B E I L L E A P A I N , ovale, fer laqué, deeec s a e w n e . 
B O U I L L O I R E , «mail marbré. 8 litres. 

GOBELETS A BIERE, verre moulé. La domaine. 
O H O P E S B R U X E L L O I S E S . La 1/9 douzaine. 
POT verre, décor relief colorié, 1 litre 1/î. 
BEURRIER, verre opaline décoré. 
S A L A D I E R S , verre moulé, moulures modernes. Les *, 
VERRES A VIN eu A LIQUEUR, demi-cristal taillé, pro­

venant de nos fins de séries. Les 4 et les 6. 
BOCAL VERRE, pour conserves a stériliser avec fer­

meture hermétique. Le 3/4 ou le litre environ. 
BOUTEILLE A FRUITS, verre, arec bouchon mécani­

que. Le litre ou Une IV. 
VASE, forme obus, pâte de verre décoré, la paire. 
BONBONNIERE avec couvercle, pâte de verre décoré. 
CACHE-POT majoliqne, flammé. 
VASE, faïence, craquelé, forme moderne. 
POT A TABAC, maJoUque. flammé. 
BIBELOTS divers, en pats de verre saxe, porcelaine. 

La pièce au choix. 
POT A CONSERVE, gré brun verni, intérieur émalllé 

blanc avec et sans couvercle. 
PLAT A GATEAUX, faïence rocaille, chromo et or. La p. 
T A S S E A DEJEUNER arec soucoupe, faïence coloriée, 

décor moderne. La pièce. 
TASSES A THE avec soucoupe, faïence coloriée, décor 

moderne. Les 2. 
TASSES A THE avec soucoupe, faïence Impress. Les S. 
ASSIETTES, faïence blanche, plates ou creuses, les 8. 
ASSIETTES, fa inre impression. A dessert. Les S. 
ASSIETTES, faïence Impression, plates ou creuses. Les 3 
•OLS A CAPE, faïence blanche ou impression. La dz. 
BOLS A DEJEUNER, faïence impression. La 1/2-doui. 
TASSES A CAFE, forme droite, a pana, faïence colo­

riée. La l /s douzaine. 
SERVICE A Œ U F S comprenant: t plat et 8 coquetiers. 
BOITE A A L L U M E T T E S , faïence, avee Inscription or. 
VASE DE NUIT, faïence blancbe grande ta.11... 
POT A EAU pour garnit totlaite. faïence c o l . c , divers. 
POT A BIERE, faïence ir^ir. ou fil or. 1 Ut. on 1 1/2. 
TASSES A THE, porctl. fne avec souc. déc. Jeté. Les t, 
TASSE A DEJEUNER, porcelaine fine, avec soucoupe, 

décor Jeté. La pièce. 
BEURRIER, faïence impression, sur plateeu et cou-

verde. EX pièce. 
LOT FAÏENCE provenant de nos fins de sér'es. sauciè­

re, assiettes a pied, compotier, soupière, etc.. La 
pièce au choix. SOUS SOL 

FER A REPASSER, X» s. fonte supérieure, tav pièce. 
POICNEE fer * repasser, amiante, avee porte-fer, 

(U fe- étamé. 
PINCE UNIVERSELLE, fonte. 
PLIANT, bols dur peint, façon bamban. toile Jute, 

cran' î taUle. 
PLANCHE A LAVER bols blanc, grande ttlLS, 
TAMIS à cendre, t/.le noire. 
MARTEAU menuisier, acier fondu. 2» m/m. 
CHARBONNKRE, télé forte noire vernie. Le 14 e n . 
TAPIS, corde, bordé rouge ou vert, 60x30. 

R A M A S S E - C O U V E R T S , bois naturel, deux compertlm. 
E N C A U S T I Q U E , bonne qualité, peur meubles ou par­

quets. La boire de :>00 grammes. 
BAT MEUBLE POUR T A P I S , moelle de rotin tressée. 
L A V E - P L A C E chiendent. 
E P O N C E D E M E N A C E pour nettoyage. 
CORBEILLE A PAIN, rectangulaire,, raphia fantaisie. 
CORBEILLES R O N D E S , palmier teint. Les deux. 
CORBEILLE A PAIN, rectang. vannerie lndochlnolse 
WASSINCUE, bonne qualité. La bande de deux. 
TORCHON dit LAINE A PARQUETS. La pièce. 
S E C H E - S E R V I E T T E S , deux branches, façon bambou. 
ACCROCHE-TOncHONS, bois verni, avec Inscriptions. 
CINTRE, plat, a encolure, avec barrette vernie. Le pa 

quel de 4. 
C O U V E R T A SALAOE, buts, forme moderne. 
PLATEAU A DESSERVIR, flbro-laqué. 
P L A Q U E S DE P R O T R E T E , glace biseautée. rrxB. Lee S. 
PLAQUES DE PROPRETE, cuivre ajoure. Les quatre. 
T R I N G L E S plate-", extensibles, cuivre, avec supp. Lee t. 
BALAI et BALAYETTE, coco. Les deux. 
BROSSE A CHAUSSURES, polisîoir et décrottoir Les t. 
ESSUIE-MEUBLES cliamolsé. 70x70. La pièce. 
PAPIER HYGIENIQUE, qualité supérieure. Lee cinq 

charges. Existe égaleraent en rouleaux. 
RAMASSE-POUSSIERE, tôle peinte, et balayette, coco. 
NECESSAIRE MENACERE comprenant > 1 eeeute-meu-

bles grande taiUe. 1 lavette coton, 1 paquet de pou­
dre pour nettoyage d'ustensiles. 

PLUMEAU américain, gant moleskine, grande taille. 
SAVONS DE MARSEILLE 79 %. bonne qualité. Les 

4 pains. 
SAVONS OE MARSEILLE € La Girafe >. La boite de 

S pains octogones. 

AMEUBLEMENT - LITERIE 
C0w»*M, cretonne Imprimée, rectangul.. lntér kapok. 
C - î T t «NE Invpr.. larg. 0.S0, dessins el col. nouv. Le m 
F O N D DE CHAISE, uni ou pyrogravé. clair ou façon 
GLACE OVALE, nronturs eellulo de oouleur, avee corde­

lière avec glani* . . . . _ .,,„••.,, - ^ 
K/POK végilt»l pou» la fabrication de eonastna Le pa­

on et de î ki».-gr. environ PAPETERIE 
COFFRET papeterie, toile t Floréal >. enveloppes dou­

blées. I-JS 100 plèoi.s. 8>- fait en azur, maure, blanc 
BLOC fe correspondance, vergé surfin, formai com­

merçai. Lee 100 fcuillej. 
1 BOITE papeterie et 1 Uoc 60 oartee-lettrce. 1C» pièces. 
CADRE aveo oache, forme salon. 6e fait en noyer ou 
CkV%* avee cache pour cartes postales. Sa fait an 

nover on aealoi . Lee 2. 
PELE-MELE, baguette c j t joc avee appliques br«ire 

grande taille. 

JOUETS 
AVION record, jouet sportif, sur eaxte. La pièce, 
PANOPLIE menuisier, 7 pièces. 
ARROSOIR, fer laqué, grande taille. 
SEAU, fer laqué, garni 7 pièce», moules à cable. 
LUCETTE, osier verni, garni 20 pièces, moules à cable 
BALLES, caoutchouo rouge étoile, aveo filet. Lee a BSac, 
JEU DE QUILLES, silhouette, avec a boules. 11 pleeee 
PANIER DE PECHE pour enfants, à poignée on à 

courroie, store fantaisie. Le. pièce. Au choix. 
MOULIN A CAFE, Jouet, calotte cuivrée. La pièce. 

PARFUMERIE - TOILETTE 
SAVONS pour le bain, p i l e pure. La boIU de.é pains. 

Parfums : rose, violette et fougère. 
SAVON parfumé eus Heure, de Lemolne. La ****•*£ 
EAU DE COLOCNE 60". parrumée aux fleurs. Le flacon 

CLACE°aauces, avee chaînette, monture Jonc nickelé. 

CLA°CEChàr°main demi-forte, monture nickelée, poignée 

FER' 0AUÔ"NOULATIONS . Marcel .. nickelé, manche bois 

VAPORISATEUR, forme boule, pâte de verre, déeor? 
nouveaui. monture nickelée. 

VAPORISATEUR DE SAC, dore, poire fixe. 
BLAIREAU, sole grise, montage buts. 
BROSSE A HABITS, sole noire, sept rangs, bots verni. 
BROSSE A TETE avec ou sans manches, soles nôtres ou 

grises. La pièce, au choix. . 
D É M Ê L O I R , galallthe de couleur, forme coiffeur. Se 

fait en rouge ou vert. 
C O F F R E T - N É C E S S A I R E DE TOILBTTB, eellulo de cou­

leur. Les trois pièces. 
ETUI eellulo. avec brosse s dents, soles blanches, l a s 

ï pièces. 

MAROQUINERIE • ORFEVRERIE 
COFFRET, cktonne. munta.Ee bote, à gants, mou 

eole. tu «a*» «Ira*, a u choix. 
POBjTL-BROSSt'S ou porte-jo-Tnanx, eretonne. ttwmm 

nSnveile. Le, citée.' 
PORTE MONNAIE, mouton, grain maroquinerie, a 

nreision ou fenaolr clapet, forme anglaise ou longue. 
havane ou noir. 

PJRTE-COUPURES, mouton, grain orooo. lntér. Euede, 
ETUI A CICARETTE1, iri 'al n-cré. 
ETUI de 12 Uuvat «e sûreté t Sas ». 
CENURIER, cuivre fondu, forme» drvereee. Ec ptèea, 
COUTEAU, ge i in cuisse. 6 pièces. 
COUVERT, tnéfJ argenté uni, mat. Le couvert. 
BOL A SUCRE, tTbta, argenté. Intérieur doré. 
PINCE A SUCS" r-ctlerne. métal urgent*. 

La pièce 

SAMEDI 

• - Pour vos Chaises 
de Bureaux et d'Usines 

adre es-vous aux 
GRANDS SPECIALISTES .. . les 

É* Paul GERSCHEL 
80, Faub.de Pierres, STRASBOURG 

(BAS-RHIN) 
DEMANDEZ LE CATALOGUE 

SANS ENGAGEMENT 

A TOUT ACHETEUR DE I 
S boite* Ha savon « SUNLIGHT s 
1 boite du spécial s LUX s 
1 boita du merveilleux savon a QJRAFC 
1 paquet du célèbre « PERSIL s 
1 savon dentifrice ou 
1 savon à barbe en étui e E R A * M I O S 
1 savon de toilette e VALMV * 

31 MAI 
P o u r 

* 5 0 14 

SEULEMENT 
( i k § E R A DONNÉ 

1 
1 
î 

Très belle SERVIETTE EPONGE on 
TORCHON de CUISINE ou 
SERVIETTE de TABLE. 

Région Oueet, ENTREPRISE de 

Menuiserie-Ebènisterie 
Atelier, bureau logement, excellent matériel, bail a volonté, 
lover •J.OOO. Prix 00.000. — PETITJEAN, 9, rue des Halles. 
PARIS (fci.am 

—i— K CEDER REGION EST —: 

P R O P R X J f c i * X T £ I 4 e U T n « n t a r e , 
A usage de MINOTERIE et SOIERIE HYDRAULIQUES, ftalson 
d'habitation 11 pièces Bâtiments d'exploitation. Important 
matériel. Prix total ÎOO.OOO. — PETITJEAN, S, rtn des Halles, 
v»»tt»s (S9.11S) 

REGION SUD EST 

Manufacture de Semelles 
de GALOCHES. Matériel moderne. Bonne clientèle, bail 10 
ans, loyer 3.000. Affaires 900.000 en augni. constante. Prix a 
débattre. — PETITJEAN, S, rue dee Helles, PARIS (St.977) 

LAPINS 
Poudre " a U O T f s » s , l R " 

_Tecesi „ | , a . . Geiriva» r«c»«i «!«•%— 
» * y I M X M n i •** — * - ** —***-
uatolre AastraUs, 100, Sa. rNirt-Bora) ( •»*-¥•» 

LILLE : Ode Phle oe France, rue taidnerbe — DOUAI ! Pa 
•niai . Herboriste - DENA1N : Matrtieu, Crains. - . V M 
BKAI : Graineteries Auaer, aaueherd, oienne. - Tj^rr: 
CIENNES : Piatui», Grains. - SIN-LE-NOBt* : aconiee 
Grains. - LIEV1N -. aertin. Herboriste. 

A CÉDER dSSÎs,e Ri*». I M M E U B L E S * 

de rapport aveo Jardins donnant sur S " • • • J , _ l 0 2 S L Ï Ï t - . . 
rapport annuel «.570 susceptible d-aucnnenwupn n o w n g i ,_ 
l'rix a débattre. — PBTITJBAH. s, r. des Halles, PARIS,»»»»»" . 

munta.Ee
Faub.de

